	Un parcours d’enquête pour comprendre les causes, 
le déroulement et les conséquences du génocide juif 
 Le sort des Juifs est lié à l’accession au pouvoir d’Adolphe Hitler, en janvier 1933. Dès la rédaction de Mein Kampf, publié en 2 tomes en 1925 et 1929, sa haine des Juifs s’exprime… Voir par exemple le dernier paragraphe du « Complot juif mondial », à cette page : http://aphgcaen.free.fr/cercle/delpech5.htm
« C’est uniquement en France que l’on remarque aujourd’hui un accord secret, plus parfait qu’il n’a jamais été, entre les intentions des boursiers, intentions dont les Juifs sont les représentants, et les vœux d’une politique nationale inspirée par le chauvinisme. Et c’est précisément cette identité de vues qui constitue un immense danger pour l’Allemagne. C’est pour cette raison que la France est, et reste, l’ennemi que nous avons le plus à craindre. Ce peuple, qui tombe de plus en plus au niveau des nègres, met sourdement en danger, par appui qu’il prête aux Juifs pour atteindre leur but de domination universelle, l’existence de la race blanche en Europe. Car la contamination provoquée par l’afflux de sang nègre sur le Rhin, au coeur de l’Europe, répond aussi bien à la soif de vengeance sadique et perverse de cet ennemi héréditaire de notre peuple qu’au froid calcul du Juif, qui y voit le moyen de commencer le métissage du continent européen en son centre et, en infectant la race blanche avec le sang d’une basse humanité, de poser les fondations de sa propre domination. Le rôle que la France, aiguillonnée par sa soif de vengeance et systématiquement guidée par les Juifs, joue aujourd’hui en Europe, est un péché contre l’existence de l’humanité blanche et déchaînera un jour contre ce peuple tous les esprits vengeurs d’une génération qui aura reconnu dans la pollution des races le péché héréditaire de l’humanité. »

 De 1935 à 1939, le régime nazi multiplie les mesures antisémites :
-      1935 : lois de Nuremberg Voir http://hsgm.free.fr/loisdenuremberg.htm
Les lois de Nuremberg sont une législation antijuive qui fut proclamée le 15 septembre 1935, à l'issue du congrès du Parti National-Socialiste Allemand, qui était réuni à Nuremberg. Il y fut décidé que les Juifs devaient être séparés "biologiquement" de la nation Allemande. En conséquence des mesures furent prises. On décida d'adopter différentes lois. Il y eut d'abord les lois sur la "citoyenneté du Reich", qui enlevèrent aux Juifs la citoyenneté allemande et la totalité de leurs droits civiques. Les Juifs étaient considérés dès lors comme des "ressortissants". Puis on promulgua les lois sur la "protection du sang et de l'honneur allemand" qui interdisaient les mariages entre les Juifs et les Aryens. Les mariages déjà établis étaient obligatoirement dissous. Ces lois interdisaient aussi les relations sexuelles entre Allemands et Juifs sous peine d'être emprisonné. On décida aussi que les Juifs n'avaient pas le droit d'embaucher du personnel domestique allemand de sexe féminin de moins de quarante-cinq ans.
· 1938 : Nuit de Cristal Voir http://perso.wanadoo.fr/herodote/histoire11091.htm
A l'annonce de la mort de von Rath, dans la soirée du 9 novembre, le ministre allemand de la propagande, Joseph Goebbels, dénonce un «complot juif» contre l'Allemagne. Il jette ses militants dans les rues pour un pogrom de très grande ampleur à l'image des émeutes antijuives qu'encourageait au XIXe siècle l'administration du tsar. Les sections d'assaut nazies (SA), les SS et les Jeunesses hitlériennes s'en prennent aux synagogues et aux locaux des organisations israélites, ainsi qu'aux magasins et aux biens des particuliers. Les agresseurs sont pour la plupart en tenue de ville pour laisser croire à un mouvement populaire spontané. Près d'une centaine de personnes sont tuées à l'occasion de ce gigantesque pogrom. Une centaine de synagogues sont brûlées et 7500 magasins sont pillés. 35.000 juifs environ seront aussi arrêtés et envoyés dans des camps. Ils seront pour la plupart libérés contre rançon.

 C’est toutefois le déclenchement de la Seconde Guerre mondiale qui va décider du sort des Juifs d’Europe. En trois temps :
-         les conquêtes d’Etats (Pologne, septembre 1939 ; URSS, juin 1941) peuplés de Juifs, qui vont être recensés, fichés, contrôlé à l’ouest de l’Europe, parqués dans des ghettos à l’Est
-         l’invasion de la Russie est l’occasion des premiers massacres de masse des populations juives

Opérations mobiles de tuerie : L'historien Raul Hilberg nomme ainsi les opérations menées, à partir de l'invasion de l'URSS, par les Einsatzgruppen et les bataillons de Police d'Himmler, au cours desquelles les Juifs, hommes, femmes, enfants, des territoires soviétiques, polonais et baltes étaient systématiquement assassinés. La méthode consistait à emmener la population juive d'une ville ou d'un village suffisament loin de l'agglomération, de faire creuser par les futures victimes des fosses dans lesquelles elles étaient ensuite assassinées au fusil ou au fusil mitrailleur. Des camions à gaz ont également été utilisés. Avec l'assassinat dans les chambres à gaz des centres d'exterminations, les opérations mobiles de tuerie furent le principal moyen utilisé en application de la politique d'assassinat des Juifs d'Europe par les Nazis. Aujourd'hui on estime au minimum à 1,5 millions de victimes le bilan des opérations mobiles de tuerie. Les historiens ont longtemps pensé que la plupart des meurtres avaient été commis par les Einsatzgruppen, mais l'historiographie récente a mis en évidence la participation régulière de la Wehrmacht et surtout l'implication très importante des bataillons de Police d'Himmler, le plus souvent assistées par des unités d'auxiliaires locaux. 
· la Conférence de Wannsee (janvier 1942) met en place le dispositif de destruction des Juifs d’Europe

En janvier 1942, lors d'une conférence tenue à Wannsee près de Berlin, les dirigeants nazis mirent au point les modalités d'application de la " solution finale de la question juive ", décidée quelques mois plus tôt.Il s'agissait d'utiliser les méthodes modernes de l'industrie pour tuer le plus de Juifs possible, le plus rapidement possible. Des camps d'extermination, les " camps de la mort ", furent alros spécialement construits. Au camp de concentration d'Auschwitz fut adjoint le camp d'extermination de Birkenau, situé à 3 km. On installa des chambres à gaz.

 Le sort des Juifs est lié à celui d’autres communautés de personnes vulnérables, sous la loi et l’endoctrinement nazis :
-         les homosexuels
Des dizaines de milliers d'homosexuels furent déportés par les nazis. L'organisation de cette déportation ne fut cependant pas systématique et les déportés homosexuels n'étaient pas exterminés à leur arrivée dans les camps contrairement aux Juifs et aux Tsiganes. 
     En France, un peu plus de 200 homosexuels furent arrêtés, principalement dans l'Est de la France, dans l'Alsace et la Moselle devenues provinces allemandes. Ces arrestations furent effectuées grâce aux fichiers constitués par la police française d'avant-guerre. Dans les camps, les homosexuels étaient soumis aux mêmes privations, aux brutalités, au travail forcé, aux expériences médicales, mais le triangle rose qu'ils portaient les soumettaient au mépris et à des vexations plus graves. L'origine de cette déportation est bien le racisme : pour les nazis, l'homosexualité était un délit parce qu'elle empêchait la reproduction de la prétendue « race germanique ».
  -         les Tsiganes  (2ème question…)

Dans les camps d'extermination, il n'y avait que deux sortes d'enfants, les enfants juifs et les enfants tsiganes. L'objectif des nazis était la liquidation familiale des juifs et des Tsiganes.
-         les handicapés mentaux  (les nazis expérimentent à grande échelle l’usage des chambres à gaz) 

De 1939 à 1941, le gouvernement nazi mènera une campagne massive d'euthanasies afin de "traiter" le cas des aryens "déficients" et les patients indésirables (enfants anormaux, handicapés, patients souffrant de maladies incurables, malades mentaux, etc.). En 1939, le Reich comptait environ 320.000 aliénés, en 1945, il n'en restera plus que 40.000... Officiellement supprimée pendant l'été 1941, sous la pression populaire et celle du clergé, l'aktion T-4 se poursuivra officieusement sous le nom de code de "14f13" (numéro d'un formulaire administratif) jusqu'en 1944-45. "14f13" permettra aux nazis de liquider des milliers de prisonniers des camps de concentration. Ces crimes, moins connus du grand public que ceux de la Shoah, n'en sont pas pour autant moins abjectes, surtout si l'on prend en considération le fait que dans bien des cas, les bourreaux étaient des médecins. Pour beaucoup, dont l'auteur de ce dossier, l'aktion T-4 et l'opération "14f13" représentent un galop d'essai qui conduira les nazis à ouvrir leurs camps d'extermination équipés de chambres à gaz.

Les Juifs subissent des conditions de vie de plus en plus atroces, au long des années, dans un processus raciste de ségrégation, de persécution, qui débouche sur l’anéantissement des communautés juives d’Europe :
-         le contrôle des Juifs surveillés, humiliés, puis déportés (la Rafle du Vel d’Hiv)

Dans la nuit du 16 au 17 juillet 1942 eu lieu ce qu'on a appelé "La Rafle du Vel'd'Hiv". Cette opération montée par les nazis après des négociations avec le gouvernement de Pétain et avec l'aide de la police française avait comme nom de code "Vent printanier". A l'origine, seuls les juifs âgés de plus de 16 ans devaient être arrêtés et livrés aux nazis. C'est sur proposition du ministre Laval que les enfants de moins de 16 ans furent également arrêtés. Toutes les arrestations furent faites par la police française et conduite sous l'autorité d'officier de police français.

Plus de 12800 personnes (3031 hommes, 5802 femmes et 4051 enfants) furent rassemblées au Vélodrome d'Hiver et y restèrent cinq jours sans aucun soins ou nourriture. Ils furent conduits à Drancy, Beaune-la-Rolande ou Pithiviers avant d'être déportés vers Auschwitz. Les enfants furent séparés de leur parents par les policiers français dés leur arrivée à Drancy. Les parents furent transférés en Allemagne en premier. Les enfants restèrent plusieurs jours, quelquefois des semaines, sans soins et sans nourriture adaptée. Ils étaient logés par 100 dans des baraques inachevées. De nombreux enfants à Drancy moururent de maladie ou de faiblesse. Finalement, ils furent tous transférés en Allemagne et immédiatement gazés. En tout, près de 6000 enfants venant de toutes les régions de France furent transférés en Allemagne et exterminés entre le 17 juillet et le 30 septembre 1942.

-         les ghettos
-         les massacres à l’Est
-         la déportation vers les camps de concentration et d’extermination
Camp de concentration : Leur rôle était de maintenir en détention les opposants au régime nazi ou les personnes considérées comme dangereuses pour celui-ci. Avec la mondialisation du conflit, l'effort de guerre conduisit ensuite à exploiter le travail des prisonniers, en faisant travailler les personnes valides (le plus souvent pour les usines d'armement). L'édification des camps de concentration date de bien avant la guerre car les premiers d'entre-eux sont apparus dès l'arrivée au pouvoir d'Hitler. C'est pourquoi on les retrouve principalement sur le territoire de l'Allemagne et du Reich. Les premiers "K.Z." furent Dachau, près de Munich, et Oranienbourg-Sachsenhausen, près de Berlin, ouvert dès mars 1933. Pendant la guerre, 203 camps de concentration auront été mis en service en Allemagne, Pologne, Tchécoslovaquie, Autriche, Pays-Bas, pays Baltes et ...en France. 
Pour la seule période du conflit mondial (1939 -1945) plus d'un million et demi de personnes ont été déportées dans ces camps.

Le camp d’Auschwitz : Le complexe concentrationnaire d'Auschwitz était constitué de trois camps: Auschwitz I camp principal; Auschwitz II, ou Birkenau, ouvert le 8 octobre 1941 en tant que camp d'extermination; Auschwitz III ou Monowitz, ouvert le 31 mai 1942 en tant que camp de travail; sans compter les camps annexes. Il y eu jusqu'à 7 chambres à gaz utilisant du Zyklon-B et trois ensembles de crématoires. Auschwitz II comprenait un camp pour les nouveaux arrivants ainsi que ceux devant être envoyés dans un kommando extérieur; un camp pour tziganes; un camp dit "camp familial"; un camp ne s'occupant que de la garde et du triage des biens confisqués aux détenus et un camp de femmes. Auschwitz III fournissait de la main d'oeuvre gratuite à un complexe industriel qui produisait du caoutchouc synthétique appartenant à IG Farben. Nombre maximum de détenus, camps annexes inclus: 155.000. Estimation du nombre de morts: entre 2,1 et 2,5 millions dans les chambres à gaz, dont près de 2 millions de juifs, ainsi que des polonais, tziganes et des prisonniers de guerre soviétiques. Près de 330.000 détenus moururent suite à la faim, les mauvais traitements…

· la mort par le travail (partie sous les triangles des déportés)

L'Allemagne, pour gagner la guerre, doit fabriquer toujours plus d'armes, elle a besoin d'une quantité importante de main d'oeuvre. Les usines telles que IG. Farben, BMW, Heinkel ...  puisent largement dans les déportés pour augmenter les productions.  Si les détenus ne travaillent pas assez vite ils sont aussitôt roués de coups par les Kapos, par les SS, souvent jusqu'à la mort. Les détenus sont utilisés jusqu'à leurs dernières forces : le but des camps c'est d'abord l'extermination par le travail, même si les déportés rapportent de l'argent aux SS, car ils sont loués aux entreprises.

· la mort dans les chambres à gaz
Une préparation de cyanure, produit par les usines "Degesch", appartenant à IG-Farbenindustrie, qui gagnaient de la vente de ce gaz prés de 300.000 marks entre 1941 et 1944.

Aprés avoir verrouillé les portes de la chambre, les SS versaient le Zyklon B par les lucarnes qui se trouvaient dans le plafond. Bien que la dose mortelle fût de un milligramme par kilo de poids corporel et l’effet supposé rapide, l’humidité pouvait retarder la vitesse de diffusion du gaz." Quand les premiers cristaux passaient à l’état gazeux sur le sol de la chambre, les suppliciés se mettaient à crier. Pour échapper au gaz qui montait, les plus forts renversaient les plus faibles, escaladant les corps prostrés pour prolonger leur vie en atteignant les couches d’air encore non imprégnées de gaz. L’agonie durait deux minutes environ, et, tandis que les cris faiblissaient, les mourants s’entassaient les uns sur les autres ".

Raul Hilberg, La destruction des juifs d’Europe, Fayard, 1988.

Parmi les nombreux SS qui assistèrent à l’ouverture d’une chambre à gaz, un seul a décrit le spectacle sans ménagements : " Les cadavres étaient tordus et enchevêtrés les uns dans les autres au point qu’on ne pouvait pas distinguer à qui appartenaient les membres. J’ai vu par exemple un mort qui avait l’index enfoncé de plusieurs centimètres dans l’orbite d’un autre ".

Richard Böck, 2 novembre 1960, in Hermann Langbein, Hommes et Femmes à Auschwitz, 1994, p 191.
 Très tôt informés de l’ampleur des massacres perpétrés par les Allemands, les Alliés n’ont pourtant jamais placé le bombardement des camps parmi leurs priorités, qui sont restées centrées sur les champs de bataille (alors même que leurs avions de reconnaissance survolaient Auschwitz). 
Dès lors, le génocide a pu se dérouler jusqu’aux derniers jours de l’emprise nazie. D’où un bilan désastreux : http://hsgm.free.fr/statistiques.htm
Sous forme de tableaux : http://www.holocauste.online.fr/solutionfinale.htm
 Auquel bilan il faut ajouter l’entreprise négationniste, dont on trouvera à l’adresse ci-dessous des réponses circonstanciées : http://www.phdn.org/negation/66QER/index.html#index 

	


 
